
[image: image1.png]



Amiens


La cathédrale en couleurs

Relations presse

Cédric SOULET

Tél. : 03 22 97 40 19 / 06 14 23 47 90

Fax : 03 22 97 43 43

Email : c.soulet@amiens-metropole.com
Sommaire

Amiens, la cathédrale en couleurs

Communiqué de presse

Page 3

Programmation été 2004

Dates, lieux et horaires

Page 5

Bienvenue sur le parvis de la cathédrale d'Amiens

Voici comment tout a commencé…

Page 6

De la restauration à la colorisation

L’histoire d’une belle aventure

Page 9

Une création de Skertzò

Technique et procédé du spectacle

Page 12

Exposition "Couleurs de la cathédrale"

Page 15

Notre Dame d’Amiens en BD

Page 18

La cathédrale, son histoire

Page 19

À voir aussi…

Les Estivales d’Amiens Métropole
Page 24

Amiens


La cathédrale en couleurs
Une invitation à remonter le temps, à se plonger dans un univers si proche de celui des fidèles du Moyen-Âge…

Inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco en tant qu’édifice étape des chemins de Compostelle, et pour son éblouissante architecture, la cathédrale Notre-Dame d'Amiens va de nouveau s'illuminer par la magie de la lumière.

À la tombée de la nuit, ce spectacle grandiose, déjà admiré par plus d'un million de visiteurs, va redonner aux statues de pierre leurs couleurs d'origine, telles qu'elles pouvaient exister au temps de la construction de la plus grande église gothique "classique" du XIIIe siècle.

Avec leurs riches drapés aux bleus profonds, verts ou rouges, et leurs yeux soulignés, les saints, apôtres et autres personnages reprennent vie grâce à une mise en couleurs par projections d'ektachromes colorisés par ordinateur. Celle-ci s'appuie sur le travail des scientifiques, réalisé à l'occasion d'un important chantier de restauration de l'édifice gothique amiénois.

À l'origine, la cathédrale Notre-Dame d'Amiens, comme d'autres à travers le monde, n'était pas blanche. Les polychromies, découvertes à partir de 1992 sur la pierre, confirment l’utilisation dès le XIIIe siècle de couleurs vives sur la plupart des sculptures de sa façade occidentale, et plus particulièrement des trois portails.

Cette révélation est depuis décembre 1999 (à raison de deux sessions par an, lors des fêtes de fin d'année et de juin à septembre) l'objet du spectacle "Amiens, la cathédrale en couleurs", organisé par la Direction du Patrimoine d'Amiens Métropole "Amiens, Ville d'art et d'histoire", et réalisé par la société Skertzò.
Le spectacle "Amiens, la cathédrale en couleurs" se déroulera

Du 15 juin au 30 septembre 2004

À la tombée de la nuit

Parvis de la cathédrale Notre-Dame d'Amiens

Spectacle en accès libre

Durée : 45 minutes environ
"Couleurs de la cathédrale,"

L’exposition
Le spectacle de colorisation s’accompagnera comme chaque fois de l'exposition "Couleurs de la cathédrale".

Utilisant en particulier les technologies d’aujourd’hui (animation d’images 3D, procédé de l'alioscopy…), cette exposition propose un parcours enrichissant à travers l’histoire de la polychromie, à Amiens, en Europe et sur les cinq continents. Textes, photographies, moulages, maquettes et œuvres d’artistes offrent une compréhension de la couleur au Moyen-Âge et font état de la connaissance scientifique actuelle.

Des auteurs de bandes dessinées, parmi lesquels Paul Gillon et François Boucq, y livrent également leur vision de la plus grande cathédrale gothique du monde.

Exposition "Couleurs de la cathédrale"

Du 15 juin au 30 septembre 2004
Église Saint-Germain

Rue Saint-Germain

Tarifs : adulte 3 € - réduit 2 € - enfant 1,5 €

Tous les visiteurs peuvent obtenir des informations complémentaires sur le spectacle et l’exposition auprès de :

-
L'Office de Tourisme d'Amiens Métropole

6 bis, rue Dusevel

Tél : 03 22 71 60 50 / Email : ot@amiens-metropole.com
-
Le Point d'informations "Amiens, la cathédrale"

Parvis de la cathédrale (40, place Notre-Dame)

Tél : 03 22 80 10 51 / Email : patrimoine@amiens-metropole.com
-
Site internet : www.amiens.com
Programmation été 2004

	Horaires du spectacle

"Amiens, la cathédrale en couleurs"
	Du 15 juin au 30 septembre 2004
	22h45 en juin

22h30 en juillet

22h en août

21h45 en septembre

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	

	Horaires d'ouverture de l'exposition "Couleurs de la cathédrale"
	Du 15 juin au 30 septembre 2004
Visible tous les jours

en l'église Saint-Germain
	De 15h à 20h

Nocturne jusque 23h les mardis et vendredis


	

	Ouverture du point d'informations "Amiens, la cathédrale"

situé sur le parvis de la cathédrale
	Du 15 juin au 30 septembre 2004
	De 10h à 12h

De 14h à 19h

De 21h30 à 23h30

(21h à 23h en août et septembre)

	
	
	

	
	
	

	
	
	


À noter que le spectacle "Amiens, la cathédrale en couleurs" sera repris du 15 décembre 2004 au 6 janvier 2005.

Bienvenue

sur le parvis de la cathédrale
La nuit vient de tomber…

« La haute façade ciselée de la cathédrale d’Amiens domine le parvis de son ombre magistrale, teintée d’un gris bleu mouvant où semblent glisser des nuages.

Et, peu à peu, sous la grande rosace, les trois portails s’éclairent d’un foisonnement polychrome. Quarante-cinq minutes de magie…»

Magazine Détours, décembre 2001

Voici comment tout a commencé…

Quand la ville était constituée de maisons basses et n’était alors qu’une ville horizontale, la hauteur vertigineuse de cette cathédrale, fabuleuse prouesse technique due au génie des bâtisseurs, s’imposait à tous.

Dans l’obscurité médiévale, l’absence d’éclairage public rendait sa silhouette encore plus grandiose sur le ciel clair des nuits de pleine lune, tandis que ses portails polychromés, éclairés de l’intérieur, luisaient d’un étonnant éclat.
À cette époque, dès l’achèvement de notre cathédrale, les sculptures peintes de couleurs vives donnent aux trois principaux portails un aspect éclatant que l’on a peine à imaginer.

Car ce n’est qu’à partir de 1992, lorsque le ministère de la Culture, à la demande et avec la ville d’Amiens, engage un chantier de restauration exemplaire, qui donnera au laser ses lettres de noblesse, que ces polychromies, sans doute négligées depuis le XVIème siècle, sont à nouveau révélées.

Dès lors, en 1994, les collectivités territoriales et l’État unissent leurs efforts pour apporter aux restaurateurs les moyens nécessaires à la renaissance de cette façade en un délai fixé à six ans.

De la palette employée par les peintres du Moyen-Âge, les rouges, les bleus, les roses... et même les ors, autrefois étincelants comme des enluminures de manuscrits, sont encore en partie visibles à la lumière de l’après midi.

Pour restituer, grâce à la magie de la lumière, la splendeur de ces œuvres autrefois colorées, la société Skertzò a exploité l’inventaire des couleurs découvertes par les restaurateurs au fur et à mesure du chantier.

Aux informations scientifiques concernant le portail de la Mère Dieu sont venues s’ajouter, aux cours de ces derniers mois, celles du portail du Beau Dieu.

Ici, la plus grande des cathédrales gothiques du monde s’ouvre sur la ville, du côté de l’ouest, par une façade à deux tours, montées en encorbellement sur quatre puissants contreforts. C’est eux qui donnent à l’ensemble de la nef sa stabilité. Massifs à la base, ils offrent par leur épaisseur l’espace où se déploient nos trois portails. Leur face externe se dérobe derrière les statues des Petits Prophètes, assemblées par groupes de trois, dont le défilé semble unir l’un à l’autre les trois porches, pour annoncer la venue du Messie.

Celui de droite, appelé depuis toujours par les Amiénois, le portail de la Mère Dieu, est dédié à la Vierge, présente au trumeau, entre les deux portes. Ses voûtes portent encore la marque des lampes à huile destinées à faire rayonner dans la nuit médiévale ce magnifique oratoire.

Telle une invitation à franchir le seuil de l’édifice, les ébrasements présentent un ensemble de statues monumentales, qui répondent aux Petits Prophètes. Vous pourrez y reconnaître d’un côté l’Annonciation, la Visitation et la Présentation au Temple, tandis que de l’autre, se succèdent la visite de la Reine de Saba au Roi Salomon et celle des Mages à Hérode. Sous les trois cordons de voussures, qui portent des anges et les ancêtres de la Vierge, le tympan occupe une place essentielle. Il est orné des scènes de la Dormition, de l’Assomption et du Couronnement.
Au centre, le portail du Beau Dieu est dédié au Sauveur. Au trumeau, le Christ est reconnaissable à son geste de bénédiction. Il occupe ainsi, parmi les grandes statues monumentales, la place centrale du cortège des Apôtres et des Grands Prophètes, au-dessus d’un soubassement enrichi de quadrilobes. Vous y retrouverez, sous les disciples du Christ, les vertus et les vices, et notamment sous saint Pierre le courage et la lâcheté.

Le Jugement Dernier du tympan, scène largement représentée aux portails des églises médiévales, se déploie sur quatre registres pour exhorter et promettre l’espérance.

Saint Michel assure la pesée des âmes au premier niveau, entre les ressuscités qui sortent des tombeaux. Au-dessus, le partage est accompli. Les élus, encore vêtus, se dirigent à gauche vers le Paradis, et les damnés, dans une nudité infamante, se dirigent quant à eux à droite vers l’Enfer, dans la gueule béante du Léviatan.

Au troisième registre, entouré des instruments de la Passion, trône le Christ juge, présenté comme au calvaire, entre la Vierge et saint Jean. Enfin, dominant l’ensemble, le Christ de l’Apocalypse émerge des nuées et culmine au tympan.
À gauche, enfin, le portail du nord est, quant à lui, consacré aux saints du diocèse. Il est dédié à saint Firmin, considéré comme le premier évêque d’Amiens. Il se dresse au centre. Au niveau du soubassement, deux rangs de quadrilobes se superposent et figurent les signes du Zodiaque et les activités des mois correspondants, dans une sorte de calendrier picard. Les ébrasements présentent 12 personnages parmi lesquels la tradition reconnaît des saints et des saintes de la région, dont les reliques étaient conservées à la cathédrale. Vous y reconnaîtrez saint Ache et Saint-Acheul, qui portent leur tête entre leurs mains. Au tympan, au-dessus de six évêques assis au linteau, les scènes relatent la translation des reliques de saint Firmin de l’abbaye de Saint-Acheul jusqu’à la cathédrale.

La statuaire de cet ensemble fut la dernière étape d’une restauration en tous points remarquable. Les experts travaillent encore au catalogue des couleurs. C’est donc une proposition de restitution qui vous est livrée ce soir.

Ce soir, où cette cathédrale gothique épargnée par le temps et les troubles révolutionnaires, témoigne, pour l’ensemble des cathédrales, d’une révélation unique de ses polychromies. Alors que sa grandeur a protégé par delà les siècles une statuaire parvenue intacte jusqu’à nous, la façade se dresse, unique au monde, tel un fanal brillant retrouvé.

Texte lu pendant le spectacle jusqu'à l'hiver 2003

De la restauration à la colorisation

L’histoire d’une belle aventure

Véritable prouesse technique, la cathédrale Notre-Dame d'Amiens est l'un des plus beaux fleurons de l'architecture gothique classique. Inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1981, elle s'impose depuis sa restauration comme la principale référence dans l'étude et la découverte de la polychromie des portails gothiques…

Au Moyen-Âge, le décor sculpté des églises, ainsi que certains éléments d’architecture, étaient peints de couleurs éclatantes. Les polychromies, retrouvées sur les portails de la cathédrale Notre-Dame d’Amiens, révèlent l’utilisation dès le XIIIe siècle de couleurs vives sur l’ensemble des sculptures.

Pour cet édifice, dédié à Notre-Dame, le portail de la Vierge est tout particulièrement mis en valeur au Moyen-Âge par les couleurs des sculptures, vives et éclatantes dans la journée. À cette "mise en scène", il faut ajouter que les pierres des voûtes tendues au-dessus du porche portent encore la marque des lampes que l’on faisait brûler la nuit pour permettre de soutenir, par le "spectacle de la lumière colorée", la dévotion des fidèles.

Historique

1972 : Signature de la convention du Patrimoine mondial de l’Unesco.

1981 : La cathédrale d’Amiens, qui a été élevée pour l’essentiel entre 1220 et 1280, est inscrite au Patrimoine mondial.

1992 : Est initiée la campagne de restauration de la façade occidentale de la cathédrale, impliquant l’emploi du laser et une réflexion sur la polychromie.

1993 : Ouverture du chantier de restauration par le nettoyage de la tour sud et du porche de la Mère-Dieu, situé à sa base.

1994 : Signature de la convention fixant le partenariat financier pour la restauration de la façade occidentale de la cathédrale Notre-Dame. La Ville d’Amiens, le Conseil général de la Somme et la Région Picardie s’unissent pour apporter leur soutien à l’État afin d’améliorer les travaux de ravalement. Chacune des collectivités territoriales contribue dès lors à hauteur de 305 000 € par an, soit 915 000 €, part équivalente à celle de l’État.

1999 : Au terme du chantier de la façade occidentale de la cathédrale, le coût total de l’opération s’élève à 11 000 000 €.
L’exposé des motifs de la convention (signée à Amiens le 25 novembre 1994) est clair, expliquant les choix du programme de restauration :

Monument emblématique du patrimoine gothique, lui-même profondément ancré dans la culture régionale (la Picardie, terre de six cathédrales), la cathédrale d’Amiens restaurée constitue un pôle d’attraction exceptionnel pour la renommée de la ville, du département et de la région.

Les connaissances scientifiques acquises à l’occasion de cette restauration, notamment sur l’usage et la signification de la polychromie, constituent en elles-mêmes un bien commun qui doit être exploité avant tout sur les lieux même qui en sont la source et contribuer au développement culturel de la ville, du département et de la région. Amiens est aujourd’hui le lieu de naissance du débat sur la restitution partielle et réversible d’un certain nombre d’éléments sculptés sur indication scientifique, qui permettrait l’évocation de ce que furent les cathédrales.

Une restauration exemplaire

Le nettoyage au laser du portail Sud dédié à la Vierge, dit portail de la Mère-Dieu, a commencé en 1992. Testé durant plusieurs années au laboratoire de recherche des Monuments Historiques de Champs-sur-Marne, ce fut la première fois que le laser fut utilisé en vraie grandeur grâce à la mise en place d’un laser mobile.

La technique du laser, devenue célèbre à Amiens, est appelée aussi désincrustation photonique. Elle consiste en des particules de lumières identiques de faible intensité, émises à une forte puissance, suivant des impulsions très courtes. L’onde provoque ainsi une microrésonnance dans la couche de salissure qui se détache par effritement. Agissant par effleurement, le laser conserve à la surface de la pierre son intégrité.
Sur les parties nettoyées, tant au portail de la Mère-Dieu qu’à celui du Beau-Dieu, déjà quelques traces de polychromie ont été révélées sur les quadrilobes du soubassement et sur certaines statues colonnes, là où les intempéries et les ravages du temps ont fait leur œuvre. En revanche, dans les ébrasements, les voussures et les tympans, ressurgissent les bleus, les verts, les rouges, les ocres, les ors…

Ces peintures furent réalisées au XIIIe siècle, même si certaines teintes ont changé au cours des siècles en fonction de l’évolution du goût ou de la liturgie. Par cette révélation progressive des couleurs, la preuve est donc apportée à Amiens que les cathédrales gothiques d’Europe avaient leurs façades peintes.

À noter que des études scientifiques livrées par les spécialistes depuis l'achèvement de la restauration de la statuaire continuent d’enrichir la connaissance des couleurs utilisées à l'époque médiévale à Amiens.
Il est désormais acquis qu’Amiens est le lieu de naissance du débat sur la restitution partielle et réversible, sur indication scientifique, d’un certain nombre d’éléments sculptés qui permettraient l’évocation de ce que furent les cathédrales.

S’il ne semble pas imaginable de repeindre la totalité de la façade occidentale de Notre-Dame d’Amiens, il est tout à fait concevable de recourir à d’autres moyens. La lumière en fait partie.

C’est à partir des recherches menées par différents restaurateurs, ainsi que celles du laboratoire des Monuments Historiques portant sur la nature et la datation des pigments colorés utilisés durant le Moyen-Âge à Amiens, que les indications scientifiques définissent précisément les couleurs à restituer.

Le spectacle "Amiens, la cathédrale en couleurs" est ainsi né grâce aux effets d’une mise en scène crépusculaire, par lesquels apparaît une recoloration progressive, ainsi virtuelle, des différents éléments de la façade occidentale de Notre-Dame d’Amiens.

Le résultat est exceptionnel. Les sculptures et les éléments d’architecture se parent des plus belles couleurs venues du Moyen-Âge, comme si les artistes, sur leurs échafaudages, avaient de nouveau appliqué au pinceau les pigments. La magie de cette recoloration propose une perception inédite de l’architecture médiévale.

Création

Skertzò

Initiation du projet : Monsieur Frédéric Thorel, vice-président de la communauté d'agglomération Amiens Métropole

Organisation : Monsieur Jean-Pierre Marcos, directeur du Service Culture d'Amiens Métropole, et Monsieur Xavier Bailly, responsable de la Direction du Patrimoine d'Amiens Métropole "Amiens, Ville d’art et d’histoire"

En partenariat avec ÉDF

Une création de Skertzò

Technique et procédé du spectacle

La restauration de la façade occidentale de la cathédrale d’Amiens a permis de mettre au jour des traces de couleurs sur les ensembles sculptés des portails. Des traces repérées sur quelques autres édifices de même nature et de même époque permettent d’imaginer qu’au temps médiéval, l’ensemble des façades pouvait être coloré.

La restitution des polychromies est une entreprise complexe parce que les traces relevées, bien que nombreuses, ne sont que des fragments minuscules et parcellaires. Contrairement à l’architecture, pour laquelle des plans ont subsisté, il n’existe pas d’archives témoignant de la coloration des sculptures des façades.

Enfin, l’intérêt pour les polychromies sur les façades est très récent. Peu de recherches scientifiques ont été entreprises faute de documents attestant de cette réalité.

C’est pour cette raison même que l’équipe de la société Skertzò a choisi, pour la cathédrale d’Amiens, de proposer aux spectateurs les seules polychromies des portails pour lesquels existe la certitude absolue qu’ils étaient peints.

L’ensemble de la façade a été traité dans un éclairage lunaire, un peu fantastique. Pendant quelques secondes, une vision polychrome de l’ensemble de la façade apparaît fugitivement.

Il s’agit donc d’une re-création (et non d’une restitution) des polychromies la plus fidèle possible à la réalité historique.

Afin de se rapprocher au plus près de la réalité, Skertzò a suivi deux approches : 

*Des recherches documentaires approfondies

*Des moyens techniques de relevés des portails et de l’ensemble de la façade pour "coller" au plus près aux reliefs des sculptures.

Les recherches documentaires se sont déroulées sur plusieurs registres : 

- l’analyse précise des rapports des restaurateurs (les emplacements des pigments, leur importance et surtout leur composition, c’est-à-dire de quelle couleur il s’agit). Parfois il ne reste que des traces de préparation de la pierre, une couche blanche sur laquelle le peintre posait sa couleur

- l’observation minutieuse des ensembles sculptés peints en intérieur

- la recherche sur l’iconographie médiévale, essentiellement sur les enluminures de même époque en provenance des pays du Nord, a renseigné sur les compositions et la représentation des personnages et permis de retrouver des dominantes colorées

- les pigments retrouvés par les restaurateurs sont numérisés et traduits en lumière au plus près de leur réalité matérielle

À l’issue de ces recherches documentaires, une palette de couleurs a été établie. Cette palette lumineuse est ensuite testée directement sur l’appareil sculpté afin de mesurer les écarts entre les couleurs d’origine (pigments) et leur restitution (lumière).

Des corrections sont alors effectuées et la palette est utilisée pour "peindre" les sculptures sur ordinateur.

Enfin, ces "peintures" sont "shootées" sur pellicule pour être projetées sur les portails.

Avant cette étape ultime, des procédés techniques de relevés des reliefs doivent être effectués, servant également à permettre la colorisation sur ordinateur des sculptures. Des moyens techniques de relevés des portails et de l’ensemble de la façade pour "coller" au plus près des reliefs des sculptures…

Skertzò utilise un procédé qui trouve son origine aux mêmes dates que la construction de la cathédrale. C’est le système utilisé au temps de la "lanterne magique".

Il s’agit d’une simple lanterne, sur laquelle on installe un système optique (lentilles grossissantes). Entre la source lumineuse et l’optique, on glisse une image transparente qui est fortement agrandie par le système optique et projetée par la source lumineuse sur un écran, un drap blanc, un mur…

Ces lanternes étaient à l’origine équipées d’une bougie, puis d’une lampe à huile ou à pétrole et enfin d’une lampe électrique dont la puissance n’a cessé de croître pour obtenir des projections d’images de plus en plus grandes.

Pour la cathédrale d’Amiens, aux problèmes de projections s’ajoutent les problèmes de reliefs.

En effet, d’une part, les portails sont très creux et n’offrent pas une surface lisse comme un écran. De plus, les sculptures ont leur propre relief. Il s’agit donc de réaliser des images qui épousent parfaitement tous les reliefs de manière à redonner l’impression que les couleurs sont posées directement sur la pierre en respectant au plus juste les détails des visages, des vêtements, des ailes des anges…

Pour restituer ces détails, il faut procéder à des repérages optiques, là où Skertzò emprunte une technique ancienne également : la chambre claire.

À travers l’optique avec laquelle les images sont ensuite projetées, le relevé de tous les reliefs est effectué, comme on décalquerait un dessin. Dans le même temps et strictement dans le même axe, la partie de portail qui est en train d’être décalquée est photographiée.

Ensuite, tout cela est intégré dans l’ordinateur pour calculer l’ensemble des déformations que devra subir l’image pour se coller précisément sur chaque détail de la façade. Les projecteurs sont ensuite placés aux emplacements précis qui ont été déterminés lors des repérages optiques, les images recalées précisément sur les sculptures.

Le spectacle peut commencer

Pour colorer les trois portails de la cathédrale d’Amiens, Skertzò utilise six projecteurs de moyenne puissance (deux projecteurs pour chaque face des portails).

Pour les effets réalisés sur la façade, Skertzò utilise deux projecteurs de grande puissance équipés de films de grande dimension pour obtenir les effets dynamiques (défilements des nuages sur la façade).
Exposition

"Couleurs de la cathédrale"

Si l'on devait reconstituer l'intérieur d'une cathédrale médiévale avec la totalité de son décor (peintures, vitraux, tentures, objets…), le résultat ne manquerait pas de nous surprendre. Un espace modelé par la mise en scène de la lumière jouant partout avec la couleur. Au moins nous semblerait-il aussi étonnant que les couleurs vives projetées sur la façade de la cathédrale amiénoise.

L'exposition offre une approche résolument nouvelle de la polychromie, de sa fonction et de sa signification, à partir des traces de couleurs retrouvées, de l'état actuel des sources scientifiques ou historiques.

Textes, photographies, moulages, maquettes et œuvres d'artistes évoquent l'histoire des couleurs au XIIIe siècle, à Amiens comme en Europe, mais aussi sur les cinq continents (Mexique, Mali, Chine, Australie et Turquie). Un parcours dans l'histoire de la couleur à travers l'exemple de la cathédrale d'Amiens.

Les projections d'images 3D, sur grand écran, constituent le point d'orgue d'un parcours qui tire pleinement parti de l'architecture gothique de l'église Saint-Germain. Elles permettent de visualiser, de recolorer et de lire en détail les sculptures modélisées du trumeau des portails de la Mère Dieu et du Sauveur. Cette rencontre interactive, avec la Mère Dieu mais aussi et surtout avec le Beau Dieu d'Amiens, offre une approche exceptionnelle et spectaculaire d'une statuaire unique au monde.

L'exposition Couleurs de la cathédrale présente en effet deux exceptionnelles animations virtuelles en 3 dimensions. Elles ont pour but de privilégier la visualisation et la manipulation des œuvres en les mettant à portée de mains, de faire partager, par les commentaires, une approche de la pierre et de la polychromie ainsi que les sensations que pouvait ressentir un homme du Moyen Âge face à ces sculptures. Elles offrent aussi une lecture incroyable des trumeaux dont chaque détail sculpté prend alors une valeur réellement spectaculaire.

Le succès et l'intérêt que ces deux animations virtuelles ont suscité auprès du public ont amené la Direction du Patrimoine d'Amiens Métropole à lancer un projet de reconstitution 3D de la sculpture médiévale.

À partir de la banque de données numériques, constituée directement sur les sculptures de la façade de la cathédrale par scan 3D, la société Art Graphique et Patrimoine a réalisé un panneau dit alioscopique, de 50 cm sur 70 cm, du buste de la statue du Beau Dieu du trumeau du portail central.
L'alioscopy (marque déposée) est un procédé unique de prise de vue ou de calcul en 3D, permettant le traitement et l'affichage d'une image, animée ou fixe, en relief et sans lunettes. Plusieurs images sont ainsi affichées simultanément et observées au travers d'une plaque de verre composée d'une multitude de micro-loupes.

Si ici cette nouveauté introduit une image fixe du Beau Dieu, vos yeux verront des points de vues différents grâce à ces fameuses micro-loupes et la sensation de relief sera restituée par le mécanisme binoculaire.

Ce panneau alioscopique du trumeau du Beau Dieu, présenté pour la première fois dans l'exposition Couleurs de la cathédrale l'été dernier, révolutionne encore une fois l'approche de la sculpture médiévale. Il en permet un prolongement didactique dans l'utilisation de la couleur au XIIIe siècle, et complète la perception de son rôle et de sa symbolique à travers l'histoire à Amiens, en Europe et dans le Monde.

La visite de l'exposition s'achève sur Notre-Dame d'Amiens vue par plusieurs auteurs de bande dessinée de renom.

Collaboration artistique

Anne Egger

Organisation : Messieurs Jean-Pierre Marcos, directeur du Service Culture d'Amiens Métropole et Xavier Bailly, responsable de la Direction du Patrimoine d'Amiens Métropole "Amiens, Ville d’art et d’histoire"

Compte à rebours sur la cathédrale

« Les couleurs projetées sur les porches amiénois depuis l’an 1999 sont une découverte. Elles soulèvent mille questions. L’exposition propose quelques pistes afin de comprendre la présence de teintes vives sur des édifices que nous avons toujours contemplés noir, gris ou blanc et dont l’époque de construction a longtemps été décrite comme "ténébreuse". Les historiens nous ont appris à réviser ce jugement par l’écrit. Entre le Moyen-Âge et le XXe siècle, les couleurs ont été oubliées. Notre regard et notre perception de l’architecture médiévale en sont encore tributaires. Michel Pastoureau, le premier historien des couleurs, nous fait mesurer, à travers ses publications, l’ampleur de cette négligence.

L’exposition inaugure un parcours inédit à travers l’univers médiéval de la couleur. Elle a fait appel à des artistes et à des professionnels de l’image qui ont su utiliser différents supports ou technologies pour reconstituer, chacun à leur manière et avec la distance de leur regard, les couleurs médiévales en Occident ou à travers le monde. Un éventail d’approches sensibles pour nous laisser imaginer, à travers leurs gestes, la perception et le désir des hommes du Moyen-Âge. Remettre au goût du jour un édifice qui fait partie de notre environnement mais dont nous avons oublié les "clés" médiévales, comprendre pourquoi le Moyen-Âge aimait tant la couleur, et, devant ces créations, provoquer un enchantement et une jouissance, tels sont les objectifs de cette exposition.

Revisiter le Moyen-Âge et la cathédrale, au travers de ses couleurs, est une démarche à la fois prudente et audacieuse. Partir de bases scientifiques et des rapports des restaurateurs est évident, mais il est temps aussi de rassembler tout ce qui a été dit sur la couleur, quelle que soit la discipline, de soulever certaines hypothèses et d’ouvrir les voies… Le catalogue qui en présente la synthèse propose une approche générale de la polychromie médiévale. L’illustrer volontairement d’images et d’objets, commandés pour l’exposition, mais en cours d’étude ou de réalisation, c’est explorer les gestes des hommes qui ont réalisé ces chefs-d'œuvre. Aussi les artistes et les techniciens de l’image, qui restituent le passé, deviennent eux-mêmes des créateurs ! »

Anne Egger

Auteur de "Amiens, la cathédrale peinte"

Éditions Perrin, 2000

Notre-Dame d’Amiens en BD

Bachan (Mexique), Batem (Belgique), François Boucq (France), Max Cabanes (France), Paul Gillon (France), Daniel Goossens (France), Ergün Gündüz (Turquie), Milo Manara (Italie) et François Schuiten (France)

En juin 2000, des dessins originaux de la cathédrale d'Amiens réalisés par des grands noms de la bande dessinée européenne étaient montrés pour la première fois au public lors des 5e Rendez-vous BD d'Amiens, dont l'affiche originale fut signée Milo Manara. Cette commande passée par Amiens Métropole avait fait plancher six dessinateurs durant l'année 2000.

En 2001, Batem et Ergün Gündüz ont enrichi la collection de perroquets et d'un voyage oriental.

Une cathédrale en bande dessinée, et de surcroît classée au patrimoine mondial de l'UNESCO, ce n'est pas de coutume ! Et les auteurs s'en sont donnés à cœur joie pour illustrer la plus grande cathédrale gothique du monde. Dans des styles très divers, se côtoient humour, graphisme, couleurs et poésie.

Cette collection s'est complétée de teintes venues du Mexique avec une réalisation, "Holà Francia", du dessinateur Bachan, invité des 6e rendez-vous BD.

Toutes ces illustrations originales de la plus grande cathédrale du monde sont à découvrir ou à redécouvrir dans le cadre de l'exposition "Couleurs de la Cathédrale".
Organisation : Monsieur Pascal Mériaux de l'association On a marché sur la bulle et Monsieur Jean-Pierre Marcos, directeur du Service Culture d'Amiens Métropole
La cathédrale, son histoire




La cathédrale Notre-Dame d'Amiens fut construite à partir de 1220 par l'évêque Évrard de Fouilloy afin de remplacer un édifice plus ancien. Elle est édifiée rapidement, la pose de la pierre centrale du labyrinthe, en 1288, étant retenue pour marquer l'achèvement des travaux. Même si l'art gothique, encore classique, y annonce les voies de l'art rayonnant, elle présente une grande unité. Au sein de l'évolution de l'architecture gothique, la cathédrale d'Amiens est un édifice majeur, en Picardie comme en Europe occidentale.

La construction




Le chantier de construction s'inscrit dans une période de prospérité économique pour Amiens. Ouvert en 1220, il est conduit par trois maîtres d'œuvre successifs. Il faut probablement attribuer le plan de l'édifice, à l'exception du chevet, à Robert de Luzarches. Il élève les collatéraux de la nef jusqu'aux voûtes ainsi que les porches de la façade occidentale. Thomas de Cormont poursuit l'œuvre par le déambulatoire et ses chapelles rayonnantes, puis les parties hautes de la nef qu'il voûte. Le style de son fils, Renaud de Cormont, se révèle différent. Ce maître monte les superstructures du chœur et de l'abside et lance à 42 mètres les voûtes de la croisée et des parties orientales. En dépit d'un incendie survenu en 1258, la construction fut rapide. En 1269, lors de la pose du vitrail central du chœur, le gros œuvre de l'édifice est presque achevé.  Par la suite, de 1290 à 1375, les murs latéraux des bas côtés de la nef sont percés, entre les contreforts, de chapelles latérales. Quant aux deux tours de la façade occidentale, leur construction est assurée de 1365 à 1402. Détruite par la foudre en 1528, la flèche est renouvelée par celle que l'on admire toujours et qui culmine à 112,70 mètres.
Le plan

Le plan est harmonieux. La nef de sept travées est flanquée à l'origine de bas côtés simples. Le transept saillant, dont les bras profonds de trois travées sont eux aussi dotés de collatéraux, précède le sanctuaire. Celui-ci, au-delà de quatre travées droites, se prolonge par une abside à sept pans. Les collatéraux internes du sanctuaire sont reliés par un déambulatoire, tandis que sept chapelles rayonnantes correspondent aux bas-côtés externes.

Longueur de la cathédrale d'est en ouest : 145 mètres

Largeur au transept : 70 mètres

Largeur de la nef (avec bas-côtés et chapelles) : 40 mètres

Hauteur sous voûte : 42,30 mètres

Superficie : 7700 m²

L'intérieur

- Les clôtures de chœur : panneaux de pierre sculptés (1490 -1531)

- Le buffet d'orgue des XVe et XVIe siècles

- Les stalles (1508-1522)

- Les monuments funéraires : dont 2 gisants de bronze (XIIIe siècle)

- La Gloire du maître autel (1768) et la chaire à prêcher (1773)

Les restaurations

1810-1847 : Se succèdent Grandclas, Gode et Cheussey sur le chantier, les sculptures de la façade sont alors restaurées par les frères Duthoit.

1849-1874 : Viollet le Duc dirige la première grande campagne de restauration.

Les deux guerres mondiales épargnent la cathédrale.

1973 : Seconde campagne de restauration, flèche, chapelles rayonnantes, mobilier.

1981 : L'UNESCO inscrit la cathédrale sur la liste du patrimoine mondial.

1992-1999 : Restauration de la façade occidentale. Le nettoyage au laser est expérimenté sur le Porche de la Mère Dieu. Durant cette campagne, les trois portails ont révélé d'exceptionnels vestiges de polychromies, restituées chaque soir par la lumière à l’occasion du spectacle "Amiens, la cathédrale en couleurs", pendant les vacances d’hiver et d’été.

2000-2007 : Restauration des façades des tours occidentales, de la façade nord de la nef et restauration complète du croisillon sud du transept et de son portail (portail de la Vierge dorée).

2007-2014 : Restauration de l'ensemble des autres façades extérieures.

NB : les travaux de restaurations de Notre-Dame d'Amiens sont, par convention, financés par Amiens Métropole, le département de la Somme, la Région Picardie et l'État.
Ouverture de l'édifice :

Tous les jours
De 8h30 à 17h30

Les trois portails de la façade occidentale

de Notre-Dame d'Amiens
Une statuaire exceptionnelle

À la fin du XIIe siècle, la sculpture médiévale réagit à l'esprit décoratif dont les courbes et contre-courbes s'imposent depuis Senlis. De nouveau, la sculpture retrouve une place dominante dans l'architecture. Elle en souligne la structure et envahit de larges espaces notamment en façade. Le changement, auquel on assiste alors, s'impose à Laon, Chartres et Paris. Mais c'est à Amiens que se manifeste de la façon la plus spectaculaire cette tendance. L'exceptionnel développement de la sculpture monumentale en façade occidentale permet le renouvellement des thèmes iconographiques annoncés au tournant du siècle. Amiens est donc l'une des plus pures expressions de cette humanité divine que traduit la pierre en ce début du XIIIe siècle.

Regardant la façade, le visiteur découvre successivement, de la droite vers la gauche (du Sud vers le Nord) :

Le portail de la Mère-Dieu
Le portail de droite, dit portail de la Mère-Dieu, est dédié à la Vierge Marie.

Le soubassement superpose deux rangs de quadrilobes figurant des épisodes de l’Ancien Testament rapportés à la conception virginale de Marie et aux prophéties messianiques et des épisodes du Nouveau Testament relatifs à l’enfance du Christ et de saint Jean-Baptiste.
Les ébrasements présentent un ensemble de statues monumentales, dont les groupes représentent : l’Annonciation, la Visitation, la Présentation au Temple, la Visite de la Reine de Saba au Roi Salomon et la Visite des Mages à Hérode et à la Vierge.

Aux angles, se tiennent deux des Petits Prophètes appartenant à la série des douze Petits Prophètes qui s’étend tout le long de la façade.

La Vierge se dresse au centre, au trumeau. Sur le soubassement, Adam et Eve se trouvent représentés dans les scènes de la Genèse relatives à la Faute Originelle, que Marie viendra "annuler".

Au-dessus du linteau sur lequel sont assis six patriarches de l’Ancien Testament, le tympan représente sur deux registres superposés la Dormition et l’Assomption, puis le Couronnement de la Vierge.

Les trois cordons de voussures portent des anges et les ancêtres de la Vierge, les rois de Juda et les autres.

Le portail du Beau Dieu

Le portail central, dit portail du Beau-Dieu, est dédié au Sauveur.

Le soubassement superpose deux rangs de quadrilobes figurant les vices et les vertus.
Les ébrasements présentent un ensemble exceptionnel de douze statues monumentales, les Apôtres, tandis que sur la face interne des contreforts sont placés les quatre Grands Prophètes.

Aux angles sont campés de biais deux des douze Petits Prophètes de la façade.

Au même niveau, se dresse au trumeau le Beau Dieu d'Amiens.

Le tympan porte un ample Jugement Dernier sur quatre registres superposés : la Résurrection, la séparation des Élus et des Réprouvés, le Souverain juge et l'apparition du Fils de l'homme dans les nuées.

Les voussures et les nervures de la voûte portent quant à elles un cortège impressionnant de figures, de souverains, d'anges.
Le portail de saint Firmin
Le portail de gauche est dédié à saint Firmin, considéré comme le premier évêque d'Amiens.

Le soubassement superpose deux rangs de quadrilobes figurant les signes du Zodiaque et les activités des mois correspondants.

Les ébrasements présentent deux groupes de six statues, soit douze personnages, parmi lesquels la tradition reconnaît des saints et saintes de la région, dont les reliques étaient conservées à la cathédrale. Aux angles se tiennent deux autres des douze Petits Prophètes.

Au trumeau se dresse la statue de saint Firmin, représenté en évêque bénissant.
Au-dessus du linteau sur lequel sont assis six évêques, le tympan narre la translation des reliques de saint Firmin, ramenées de Saint-Acheul à la Cathédrale.

Les voussures et les nervures de la voûte portent un cortège d'anges.
Analyse du programme iconographique des trois portails

Le programme iconographique de la façade occidentale de la cathédrale d'Amiens, commencée en 1236, est d'une telle cohérence (voire d'une telle complexité) que la plupart des historiens de l'art n'hésitent pas à y reconnaître l'œuvre d'un théologien ou d'un membre érudit du clergé dont le projet a été respecté par les artistes. L'ampleur du programme, et son probable étalement dans le temps, permet de supposer que l'ensemble de la statuaire est l'œuvre de plusieurs sculpteurs d'horizons divers. Néanmoins, une grande homogénéité s'en dégage, sans doute en raison des contraintes liées à la traduction exacte des thèmes imposés.

Les trois portails ont visiblement été placés sous la responsabilité d'un "Maître" et d'une équipe de sculpteurs. Le Maître dit "du Beau Dieu" s'exprime, tant au travers de son chef d'œuvre placé au trumeau, qu'au niveau des apôtres, par sa capacité à libérer les corps de la rigidité des colonnes au devant desquelles ils sont placés. Le "Maître du portail de la Mère Dieu" s'affirme dans une grande simplification du visage et des formes, tandis que le "Maître du portail Saint-Firmin" montre une personnalité moins marquée mais fidèle toutefois au courant stylistique affirmé à Paris et auquel Amiens se réfère. Ainsi en témoignera encore, dans la décennie suivante, la Galerie des Rois.

À voir aussi…

Les Estivales d’Amiens Métropole
*Cirque Jules-Verne

Réouverture du Cirque en dur d'Amiens après un remarquable programme de restauration, incluant le travail de l'artiste autrichien Ernst Caramelle sur la colorisation de la coupole et de ses abords muraux dans le cadre d'une commande publique.

La réouverture du Cirque s'accompagne de la création d'un Pôle régional des arts du cirque, lequel s’articule, d’un point de vue artistique, sur la possibilité de créer des liens entre des artistes de cirque de tradition et de nouveau cirque, d’inviter en résidence de création des circassiens ayant une vision moderne de leur art, afin de réaliser un travail de transversalité entre tradition et formes nouvelles et innovantes.

Le Cirque Jules Verne sera ouvert au public cet été, par le biais d’un dispositif de visites guidées et libres complété par un programme de manifestations (expositions, projections de films…).

Renseignements pour le public auprès de l’équipe du Pôle Régional des Arts du Cirque au 03 22 35 40 47

Programmation au Cirque Jules Verne d'Amiens

Février 2004


*M

Mercredi 18 février, à 20h30

*Serge Lama : "Accordéonnissi-Mots"

Dimanche 22 février, à 17h


*Natacha Saint Pier

Jeudi 26 février, à 20h30

Mars 2004

*Laurent Voulzy
Samedi 20 mars, à 20h30


*Festival Musiques de Jazz et d’Ailleurs

Battista Léna : I Cosmonauti Russi (spectacle d'inauguration)

Mardi 23 mars, à 20h30,

Esbjörn Svensson Trio / Duo Charles Lloyd/Gerri Allen

Mercredi 24 mars, à 19h30

*Festival Musiques de Jazz et d’Ailleurs


Maceo Parker (Samarabalouf en première partie)

Jeudi 25 mars, à 19h30

*Festival Musiques de Jazz et d’Ailleurs

Bugge Wesseltoft / General Electrics / Feist

Vendredi 26 mars, à 19h30

*Festival Musiques de Jazz et d’Ailleurs

Bojan Z trio / Stefano di Battista feat. Julien Lourau

Samedi 27 mars, à 19h30

À noter que les Étoiles du Cirque de Pékin se produiront au Coliseum le vendredi 19 mars, à 20h30.

Avril 2004


*Bénabar

Vendredi 2 avril, à 20h30


*Lhasa

Samedi 3 avril, à 20h30


*Souad Massi
Vendredi 9 avril, à 20h30


*Paul Personne

Samedi 10 avril, à 20h30


*Roch Voisine

Mercredi 14 avril, à 20h30


*Les enfants de la Lune (spectacle de cirque équestre)
Mercredi 21 avril, à 15h et 18h 


*Thomas Fersen

Jeudi 29 avril, à 20h30

Mai 2004


*Sanseverino
Vendredi 7 mai, à 20h30


*Baro d’Evel Cirk Cie : spectacle "Bechtout’"

Vendredi 21 mai, à 20h30


*Rencontres régionales des Écoles de Cirque du Nord

Samedi 22 mai, à 20h, et dimanche 23 mai, à 15h

Juin 2004

*Cie Jérôme Thomas : spectacle "Le Fil"

Jérôme Thomas sera en résidence à partir du 25 mai.

Mardi 15 juin, à 20h30

Septembre 2004


*Cie Jérôme Thomas : "Cirque Lili"

Du 18 au 30 septembre 2004

Samedi 18, dimanche 19, mardi 21, mercredi 22, jeudi 23, vendredi 24, 

samedi 25, mardi 28, mercredi 29 et jeudi 30 septembre

Spectacle sous chapiteau, place Longueville (devant le Cirque)

Octobre 2004


*Dany Brillant

Mardi 19 octobre, à 20h30

Novembre 2004

*Cirque Arlette Gruss : "FantAsia "

Du 4 au 11 novembre 2004


*Isabelle Boulay
Mercredi 24 novembre, à 20h30


*Umberto Tozzi
Samedi 27 novembre, à 20h30
*23e Festival d’Amiens Musiques de Jazz et d’Ailleurs

Du 11 au 28 mars 2004

Plus de 90 concerts à Amiens et en Picardie,  ouverture de quatre résidences d’artistes, création d’une formation de Fanfare jazz rassemblant quarante musiciens amateurs de la Région, mise en place de multiples actions de sensibilisation au jazz et aux musiques actuelles…

Avec Maceo Parker, Battista Lena, Bojan Z et Stefano Di Battista quartet feta. Julien Lourau, le trio norvégien E.S.T.,  Bugge Wesseltoft (électro-jazz), carte blanche à Louis Sclavis (avec Michel Portal…), rendez-vous nocturnes des musiques électroniques, musiques africaines, groupes de la nouvelle vague "songwriting" (Laëtitia Sheriff, Fred Poulet…), concerts en plein air, une caravane de jazz et d’ailleurs, Magic Malik Erik Truffaz, Stefano Bollani, Smadj, François Thuillier Méga Tuba Orchestra…

*Exposition "Michel Strogoff "

Du 29 mars au 28 novembre 2004

À partir d'objets, d’images, de livres issus de la collection appartenant à Amiens Métropole consacrée à Jules Verne (mort à Amiens en 1905), l’exposition plonge au cœur  du célèbre roman…

Espace Imaginaire Jules Verne (36, rue de Noyon)
Informations et tarifs auprès de :

La Maison de Jules Verne (2 rue Charles Dubois à Amiens)

Tél. : 03 22 45 37 84 / www.jules-verne.net
*"Vive le cirque"
Du 4 mai au 4 octobre 2004

Les bibliothèques d'Amiens Métropole proposent un ensemble de manifestations sur le thème du cirque : expositions, animations, spectacles, ateliers, rencontres et débats... Une exposition sera présentée à la bibliothèque Louis Aragon d’Amiens, intitulée "Vive Le Cirque". À travers l'histoire du cirque d'Amiens, de son inauguration par Jules Verne à sa réouverture par le spectacle d’Arlette Gruss "Carnavals", l’exposition évoquera l'évolution des arts du cirque.
*IXe Rendez-vous BD

5 et 6 juin 2004

Pôle Universitaire Cathédrale

Renseignements au 03 22 72 18 74

*27e Fête dans la Ville

Festival International des Arts de la Rue d’Amiens Métropole

19 et 20 juin 2004

Renseignements au 03 22 97 15 00
*Exposition autour de l’œuvre d’Alfred Manessier

À compter du 22 juin 2004

Musée de Picardie

48, rue de la République

Renseignements pour le public au 03 22 97 14 00

*Réouverture de l'auditorium Henri Dutilleux du Conservatoire

(rue Frédéric Petit)

Concerts dans le cadre des classiques de Musicaa (le Centre  Régional de Formation et d'Animation Musicale d'Amiens Métropole)

Vendredi 9 avril 2004, à 20h30

Éric Aubier, trompettiste, avec l’Orchestre de Chambre Français

Mardi 18 mai 2004, à 20h30

Inva Mula, soprano, accompagné au piano par Kira Parseeveets

Et aussi le Kiosque en musique (série de concerts gratuits le dimanche après-midi, en plein air, au kiosque du square Jules-Bocquet en centre-ville, tout au long de l’été), les soirées d’été de la Maison du Théâtre (fin juin), "Toiles sous les étoiles" (différentes séances de cinéma estivales, en plein air et sur grand écran dans le cadre de l’opération "Un été au ciné"), la traditionnelle saison touristique et culturelle du théâtre d'animation picard Chés Cabotans d'Amiens (du 15 juillet au 31 août 2004), les promenades en barque sur le site unique des Hortillonnages, l’ouverture d’été de la Maison de la Culture d’Amiens, le parc zoologique d’Amiens Métropole…
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